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La céramique en usage dans les dépendances 

de l’abbaye de Ruisseauville  

au XVe siècle1 
 

par Raphaël Clotuche2 
 

 

 

 
Introduction 
 
Ruisseauville est un petit village situé au sud de Fruges (Pas-de-Calais). Précédant 

l’installation de la déviation de la D928 qui traverse la propriété de l’abbaye Sainte-Marie-
au-Bois, des fouilles préventives ont été menées sur deux zones (fig. 1). La première 
correspondait à un secteur proche d’un bâtiment servant vraisemblablement d’accueil à 
l’entrée du domaine de l’abbaye et le second à un secteur à vocation artisanale (zone 
2000)3(fig. 2). 

 

 
Fig. 1. Localisation des zones de fouilles de 1998 (carte Rachid Kaddeche, Inrap) 

 

                                                 
1. Remerciement à Patrice Korpiun pour ses précieux conseils.  
2. Archéologue INRAP, CNRS, Paris X, équipe gama.  
3. CLOTUCHE, 2013. 
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Fig. 2. Détail du secteur artisanal (zone 2000) 
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L’abbaye, fondée en 1099 et bâtie grâce à Ramelin de Créquy, seigneur de Fressin, 

et son épouse Alix d'Oisy, fut confiée en 1127 par Jean, évêque de Thérouanne, à la 
congrégation d'Arrouaise, de l'ordre des chanoines réguliers de Saint-Augustin4. Elle fut 
réaménagée plusieurs fois jusqu'à son démantèlement au début du XIXe s.. L’église, 
détruite soit par les guerres ou la foudre, fut reconstruite à cinq reprises : 1212, vers 1400, 
entre 1500 et 1506, deux fois entre 1515 et 1590.  Philippe de Lannoy (1590 - 1633) fit 
reconstruire totalement le monastère durant sa prélature. Ce type de travaux nécessite une 
main d’œuvre importante réunissant de nombreux corps de métier (verriers, charpentiers, 
menuisiers, briquetiers, …). 

 
La structure la plus marquante était un four à briques que l’archéomagnétisme avait 

permis de dater de la fin du XVIe-début XVIIe s.5. Au nord de celui-ci, un four domestique 
composé de tuiles et de briques avait été daté du XVe s. sans avoir pu préciser si la chauffe 
du four avait suffisamment magnétisé les oxydes au cours de son utilisation ou si le 
magnétisme originel des tuiles et briques récupérées avait été conservé.  Dans ce secteur, 
une énorme quantité de céramique a été récoltée attestant du nombre important d’ouvriers 
ou d’artisans qui devaient séjourner ou simplement travailler dans cette zone. 

 
La quasi-totalité de la céramique est attribuable au XVe s. Cet article ne peut 

présenter l’intégralité du matériel récolté mais fournit un aperçu de la céramique en usage à 
cette époque dans un secteur particulier où la céramique de luxe, ou même simplement de 
service de table, est très rare, confirmant la fonction singulière du lieu et sans doute le statut 
des occupants, différent de celui de ceux de l’abbaye. 

 
Technotypologie 

 
La majorité de la céramique récoltée à Ruisseauville se caractérise par une pâte 

sableuse, contenant parfois quelques éclats de silex. L'argile est très semblable à celle 
utilisée pour la fabrication des briques. Toutefois, aucun rebut de cuisson n'a été trouvé sur 
l'ensemble de la surface décapée. Ceci permet de penser que les céramiques étaient achetées 
et non fabriquées sur place. Les noms de villages proches (Coupelle-Neuve et Coupelle-
Vieille) permettent de supposer que des ateliers de potiers y étaient situés et auraient pu 
approvisionner l’abbaye.  

La présence de petits fragments de  silex dans la pâte rappelle les productions gallo-
romaines de Thérouanne6 confirmant une origine régionale des productions.  

 
La quasi-totalité des céramiques sont cuites en mode B (réducteur), les pâtes orange 

peu sableuses sont anecdotiques. Elles correspondent pour la plupart aux assiettes et 
écuelles glaçurées. Leur pâte rappelle toutefois celle des productions identifiées dans les 
fours du XIVe s. mis au jour à Thérouanne7. En l’absence d’indices précis, il est impossible 
de confirmer des provenances d’ateliers différents d’une même ville.  

Quatre exemplaires de tèle à pâte très peu sableuse se distinguent des autres 
productions mais leur provenance reste inconnue en l'absence de comparaisons suffisantes. 

 
  

                                                 
4. MAILLOT, 1998.  
5. GARCIA, 1998.  
6. WILLEMS 2011-2014.  
7. BLAMANGIN, VINCENT, 2011, p. 267-268.  



Raphaël Clotuche | La céramique en usage dans les dépendances de l’abbaye de Ruisseauville au XVe siècle 

Bulletin Historique du Haut-Pays n° 81 – 2015 | 15  

Essai de caractérisation des formes 
 

La céramique de table est peu présente à cause de la fonction même du site 
correspondant à une zone de travail et non à une zone d’habitat. Aucun verre, aucune 
coupe n’ont été identifiés, confirmant la pauvreté des occupants. Les plats et les écuelles 
sont représentés en faible nombre. Faut-il voir dans ce fait la présence d'un nombre encore 
conséquent de récipients de bois impossibles à découvrir en fouille en dehors d'un milieu 
humide ? Les écuelles en bois, ne laissant aucune trace, devaient sans doute être utilisées 
pour la consommation des boissons ou des plats, comme cela avait pu être démontré lors 
des fouilles de l’abbaye de Moreaucourt près d’Abbeville où ces récipients avaient pu être 
conservés. Bien que quelques fragments aient été récoltés, les grès sont très peu présents.  

Les pichets présentent tous un profil vertical cannelé. Il s’agit de la seule forme 
attribuable au service de la table mais il est évident qu’elle servait en tout endroit au service 
des liquides.  

La prédominance des formes ouvertes (tèles, plat, écuelle, poêlon) est évidente dans 
l'ensemble des contextes. Malgré le problème de la distinction entre tèle et couvre-feu, en 
supposant que toutes les pièces « douteuses ›› soient des couvre-feux, la proportion des 
formes ouvertes reste majoritaire.  

 

Catalogue 
 

 Les couvre-feux (fig. 3) 
 

Ce type d’objet était destiné à couvrir les braises pour la nuit avant d’attiser à 
nouveau le feu au matin. Les types qui ont été mis au jour sur ce site sont connus dès XIVe 
et XVe s.. Ils sont appelés couvre-feu à collerette festonnée. Leur diamètre avoisine 
toujours 0,50 m. Il est étrange que ce genre de céramique soit encore présent dans des 
contextes aussi tardif. Il serait étrange au vu du nombre d’exemplaires mis au jour que ces 
céramiques soient résiduelles. Ils sont connus dans tout le nord de la France8 et notamment 
dans des contextes à Thérouanne9, Fiennes, Quérénaing10 ou Tournai11. 
 

 
Fig. 3. Couvre-feux à collerette festonnée (XVe s.) 

                                                 
8. TIEGHEM et al. 1989.  
9. BLAMANGIN, VINCENT, 2011, p. 272.  
10. TIXADOR et al. 2002, p. 33, planche VI, n° 27.  
11. COULON, LACROIX, 1990, p. 116, fig. 75, n°28 et p. 12.  

2153-2- Couvre-feu 
Pâte sableuse marron 
rougeâtre, surfaces grises, lèvre 
quadrangulaire, paroi décorée 
d’un feston réalisé au pouce. 
 
2172-5- Couvre-feu 
Pâte sableuse rougeâtre, 
surfaces grises, paroi décorée 
d’un feston réalisé au pouce, 
lèvre épaissie vers l'intérieur.  
 
2196-2- Couvre-feu 
Pâte sableuse grise, surfaces 
grises foncées, lèvre 
quadrangulaire, paroi décorée 
d’un feston réalisé au pouce. 
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 Les cruches et godet (fig. 4) 
 

 
 

Fig. 4. Cruches et gobelet (XVe s.) 

 

2172-7- Cruche/Pichet 
Pâte sableuse grise, surfaces marron rougeâtre, col en bandeau, lèvre légèrement épaissie, glaçure à 
l'opposé de l'anse, glaçure à l'intérieur sur la partie supérieure du col. 

2172-8- Cruche/Pichet  
Pâte sableuse marron, surfaces noires, col vertical cannelé éversé puis redressé à la verticale pour former 
la lèvre marquée d'une rainure, connu à Hargicourt

12
. 

2169-7- Cruche/Pichet  
Grès, pâte gris crème, surfaces grises, col vertical cannelé connu à Hargicourt

13
. 

2165-18- Cruche/Pichet  
Pâte sableuse marron, surfaces noires, panse ronde, col cannelé légèrement éversé connu à Hargicourt

14
. 

2164-1- Cruche/Pichet  
Pâte sableuse rougeâtre, surfaces grises, col éversé, redressé à la verticale pour former la lèvre, lèvre 
marquée d'une ondulation connue à Hargicourt

15
. 

2164-3- Gobelet (type MOR 124)
16

 

Grès, pâte grise, surface grise. Ce type de godet disparait au début du XVIe s.
17

. L’aspect de la céramique 
indique qu’il provient probablement des ateliers du Beauvaisis, indiquant des contacts avec les régions 
voisines. 

                                                 
12. BAYARD, MANTEL, 1989, p. 149.  
13. Ibid.  
14. Ibid. 
15. Ibid.  
16. MORISSON, 1970.  
17. TOUZET, 1978, p. 269.  
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 Formes diverses (fig. 5) 
 

 
 

Fig. 5. Céramique de fonction indéterminée et pot de fleur (XVe s.) 

 
2153-1- Pot 
Pâte sableuse grise, surfaces grises foncées, lèvre « travaillée ». 
 
2172-6- Pot de jardin 
Pâte sableuse grise foncée séparée des surfaces (intérieur gris et extérieur gris marron) par une frange 
rougeâtre, partie supérieure marquée d'une ondulation terminée par une lèvre triangulaire à rapprocher 
des céramiques découvertes à Chelles

18
. 

 

 Les vases de cuisson (fig. 6) 
 

Hormis le pot à tenon, plus tardif que l’ensemble du reste du mobilier, l’ensemble 
est caractéristique du mobilier présent dans une cuisine du XVe s.. 

 

2191-6- Coquemar 
Pâte sableuse orange, surfaces grises marrons, traces de glaçure sur le col, haut de la panse cannelé, col 
éversé redressé à la verticale pour former la lèvre très légèrement épaissie. 

2165-21- Poêlon 
Pâte sableuse intégralement rose orange, lèvre circulaire, fond glaçuré connu dès la fin du XIIe s. dans les 
Flandres

19
. 

2196-1- Poêlon 
Pâte sableuse rougeâtre, surface extérieure marron (rubéfaction), surface intérieure marron clair 
glaçurée dans le fond, lèvre épaissie a l'extérieur connu dès la fin du XIIe s. dans les Flandres

20
. 

2165-16- Pot à provision ou à cuire 
Pâte sableuse grise séparée des surfaces grises par une frange marron rougeâtre, lèvre éversée 
quadrangulaire à extrémité arrondie. 

2165-20- Coquemar 
Pâte sableuse intégralement grise, lèvre éversée épaissie à son extrémité, panse décorée d'une rainure 
connu dès la fin du XIVe s. connu de Dourges

21
 aux Flandres

22
. 

                                                 
18. RAVOIRE, 2014, p. 148.  
19. VERHAEGHE, 1987, p. 219.  
20. Ibid..  
21. HARNAY, 2007, p. 111.  
22. VERHAEGHE, 1987, p. 220.  
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2161-1- Jatte 
Pâte légèrement sableuse orange, surface extérieure marron, trace d'empilement lors de la cuisson, 
surface intérieure engobée blanc recouverte d'une glaçure verte, col éversé, lèvre redressée à la verticale, 
présentant une gouttière connu à Lille

23
. 

2185-1- Pot à provision ou à cuire 
Pâte sableuse rougeâtre, surfaces noires, transition col panse marquée par un bourrelet, lèvre éversée et 
épaissie en amande, sans doute présence d'une anse à rapprocher des vases découverts à Lille

24
. 

 

 

 
 

Fig. 6. Céramiques destinées à la cuisson (XVe s.) 

 

                                                 
23. BLIECK, 1986, p. 112.  
24. Idem, p. 115.  
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 Les tèles (fig. 7 et 8) 
 

 
 

Fig. 7. Tèles, destinées à la préparation des laitages (XVe s.) 
 

2172-2- Tèle 
Pâte sableuse marron rougeâtre séparée des surfaces grises foncées par une frange grise claire, col en 
bandeau, lèvre rentrante soulignée d’un ressaut comme dans les contextes de Dourges

25
.  

2172-3- Tèle 
Pâte sableuse gris foncé, surfaces grises, col en bandeau, lèvre marquée par une légère gouttière comme 
à Dourges

26
. 

                                                 
25. HARNAY, 2007, p. 111.  
26. Ibid.  
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1100-1- Tèle  
Pâte sableuse gris rougeâtre, surfaces gris marron, col en bandeau, lèvre marquée par une légère 
inclinaison du col. 
1100-2- Tèle 
Pâte sableuse rougeâtre, surfaces gris foncé, col en bandeau, lèvre marquée par un léger épaississement 
vers l'extérieur, connu à Dourges

27
.   

2008-3- Tèle 
Pâte sableuse marron rougeâtre, surfaces grises, col en bandeau, lèvre épaissie à l'extérieur connu à 
Dourges

28
. 

 

 
 

Fig. 8. Tèles, destinées à la préparation des laitages (XVe s.) 

 

2136-1-Tèle 
Pâte sableuse marron, surfaces noires, col en bandeau, lèvre marquée par un rétrécissement 

2136-2- Tèle 
Pâte sableuse grise marron, surfaces grises, lèvre épaissie à l’extérieur semi-circulaire. 
1103-1-Tèle 
Pâte sableuse marron rougeâtre, surfaces noires, lèvre quadrangulaire éversée à l'horizontale présentant 
une légère gouttière, panse marquée par un ressaut à rapprocher d’éléments de Hargicourt

29
. 

1103-2- Tèle  
Pâte sableuse intégralement grise ; lèvre quadrangulaire à gouttière, pendante, ressaut au niveau du 
changement d’inclinaison comme à Hargicourt

30
. 

                                                 
27. HARNAY, 2007, p. 111.  
28. Ibid.  
29. BAYARD, MANTEL, 1989, p. 151 et 153.  
30. Idem, p. 153.  
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 La céramique de la fin du XVIe début XVIIe siècles (fig. 9) 
 
2171-1- Pot à cuire à anse à tenon 
Pâte sableuse orange, surfaces grises marrons, lèvre éversée, redressée à la verticale, panse 
ornée d'ondulations, lèvre glaçurée à l'intérieur et sur la partie supérieure. Anse circulaire à 
tenon. Le profil de la lèvre indique que cette céramique était destinée à recevoir un couvercle. 
Ce type de vase possédait trois pieds pour être posé dans la braise.  
 

Il est générique dans le nord-ouest européen dès la fin du XVIe s. et peut donc être 
contemporain du four à briques. Il se retrouve à Paris31, Beauvais32, Verberie (Oise)33 dans 
les contextes du XVIIe s. ainsi qu’à Montdidier (Somme) dans des contextes de la fin du 
XVIe s.34.   
 

 
 

Fig. 9. Pot et assiettes des XVIe-XVIIe s. 

 

2008-2-Assiette 
Pâte sableuse intégralement marron rougeâtre, surface intérieure glaçurée vert, marli oblique, lèvre 
épaissie de section triangulaire connue au XVIe s. à Lille

35
. 

2191-7- Assiette 
Pâte sableuse intégralement orange, surface intérieure engobée blanche puis glaçurée vert, large marli, 
lèvre marquée par un épaississement et légèrement pendante

36
.  

Ces deux exemplaires d’assiette (ou de plat) sont postérieurs au XVe s. et pourraient donc être des 
éléments contemporains de l’utilisation du four à brique comme le pot à cuire à tenon (2171-1). 

 
 
 

                                                 
31. RAVOIRE, 2009, p. 259.  
32. DELOFFRE et al., 1991, p. 233.  
33. BRULEY-CHABOT et al., 2012, p. 235.  
34. PETIT, 1990, p. 152.  
35. BLIECK, 1986, p. 112.  
36. Ibid.  
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Conclusion 
 
Les études céramiques ainsi que la datation archéomagnétique des fours ont montré 

que ce secteur artisanal avait été occupé du XVe au début du XVIIe s.. La plupart du 
matériel découvert est antérieur au four à briques bien que quelques exemplaires puissent 
lui être contemporains. Doit-on donc penser que ce secteur a eu une vocation artisanale 
tout au long de l’existence de l’abbaye et qu’il a, à chaque fois, été utilisé lors de chacune de 
ses réfections ou reconstruction bien qu’il ne soit mentionné dans aucune des archives ? Il 
ne s’agit en tout cas pas des restes d’un village rattaché à l’abbaye mais d’une zone artisanale 
comme en témoignent les outils mis au jour de même que sa localisation dans sa propriété. 
Il n’a toutefois pas été possible de reconnaître son étendue maximale, l’emprise de fouille 
étant limitée par le passage de la route départementale. Les seuls bâtiments qui ont été mis 
au jour sont attribuables à la prélature de Philippe de Lanoy à l’époque de la reconstruction 
de l’abbaye. Toutefois, la quantité de mobilier du XVe s. récoltée aux alentours implique 
qu’il devait exister des bâtiments (habitat, ateliers, …) antérieurs à ceux découverts et qu’il 
ne s’agit en aucune manière de fosses ayant servi aux rejets de l’abbaye.  

 
Le corpus mis au jour présente un panel général de la céramique en usage dans les 

Flandres et régions voisines au cours du XVe s., dont certains des exemplaires peuvent 
exister dès la fin du XIVe s. et d’autres perdurent au début du XVIe s.. Il est composé 
principalement de céramiques à usage culinaire destinés à la préparation des aliments ou à 
leur cuisson. Les éléments comme les couvre-feux appartiennent au processus puisque 
destinés à l’entretien du foyer. 

 
Il existe peu de vases de service hormis un godet en grès et pas plus de matériel 

« luxueux » qui pourrait être rencontré dans les dépotoirs en lien direct avec l’abbaye. 
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